
■■

:> - ■ • •

■

Ш Ш ' іВіШШ

,
Ш

■

'
■і§" ^ .

• ‘ * І®ü •<.•.*
ІжІШШШШ

Г • 'Ш > Ч ' ' V

щШтй
„ -; “ .•• *шЖІ -

J .,

■
'

Л.і>> ■

; -

» iti

Жч^;ЛЛЛ'''Аі>,

":' 14
- , - —тгттт ———- п—

■

t
LE MADAWASKA•■' • .-'.і?

4 «
*

-ж-
І . -HISTOIRE DE CHASSEessage de Sir Henry

Àu Peuple de France
■ t

і

SPECIALEMENT DEDIE 
AUX MARCHANDS.

L'orignal est un animal rusé 
et les chasseurs novices qui igno­
rent ses habitudes et sont trop 
.surs d’eux mêmes sont exposés 
à des mésaventures semblables 
à celle que ravonte M.E.-G. Ppole 
représentant pour la chasse et la 
pêche du chemin de fer national 
du Canada qui revient d'une lon­
gue excursion daqs les régions 
giboyeuses avoisinant le réseau 
national.

La victime de cet incident plu­
tôt drôle est un américain, qui, 
en compagnie d’un guide, alla 
chasser l’orignal dans les envi­
rons de la Tuque, Qué. Après a- 
voir suivi un magnifique mâle 
à la piste pendant plusieurs heu- 
hes, le nemrod yankee aperçut sa 
proie et l’abattit de sa première 
balle. Fier de son succès il cou­
rut vers l’orignal et posant son 
fusil sur ses bois demanda à son 
guide de le photographier avec 
son gibier.

Mieux au courant des ressour­
ces de l’orignal, le’'guide suggéra 
au chasseur de reprendre sa ca^ 
rabine et de tirer un autre coup 
sur l’orignal. L’américain n’en 

voulut rien faire, prétendant que. 
l’animal était bien mort. Il se

/
da, a adressé au' peuple français 
un message en français que M. 
le sénateur Beaubein, directeur 
de 1’“ambassade roulant” (c’est 
ainsi qu’on a surnommé notre 
train £ttr route en France) lira 
en présence des représentants de 
la République.

On sait que sir Henry est Com­
mandeur de la Légion d'honneur, 
et qu’en sa qualité d’assistant di­
recteur-général des opérations de 
l’armée anglaise durant la guer­
re il fut en relation intime avec 
les grands chefs de l’armée fran­
çaise et les membres en vue du 
gouvernement. Son amitié ftour 
la France perce dans le ’message 
qui suit :

“Au peuple français quis lui a 
donné Cartier, Champlain, Jn’iet- 
ie, Laval, Montcalm, et tant d‘au­
tres fils illustres par leur coura­
ge et leur science, le peuple 
,’icn envoie ses amitié.

“Il y a neuf ans les premiers 
soldats du Canada débarquaient 
sur le sol de France. Ils venaient 
-з joindre à vos admirables poi- 
us pour défendre la liberté du 
monde. Vous les avez vus à lYeu- 
\ rc, vous avez su apprécier leur 
\ àillancc.

“Aujourd'hui s'ouvre à Pari • 
une exposition où vous verrez le 
;ésultal die l'effort industrielle du

Après avoir fait son tour de 
France le Train exposition cana­
dien est maintenant rendu à Pa­
ris où il restera deux mois. A 
l’occasion de Voeuvre officielle de 
notre train aux Tuileeries, sir 
Henry Thornton, président du 

Chemin de fer national du Cana •

t

і Uu journaliste américain a, jadis, étudié les annonces insé­
rées dans les journaux. Il en* vint à la conclusion que leur effet 
étaient les suivantes: ,

PREMIERE INSERTION : le lecteur ne voit même 
pas l’annonce;
DEUXIEME INSERTION: il la voit mais ne la lit pas; 
TROISIEME INSERTION : sa curiosité est piquée, ü la lit;
QUATRIEME INSERTION : le lecteur remarque le prix 
de l’article annoncée;
CINQUIEME INSERTION: il remarqua cette fois l’ad­
resse de la maison où se vend l’article;

SIXIEME INSERTION : il parle de l’annonce à sa femme;
SEPTIEME INSERTION: il se propose d’acheter l’objet 

v annoncé;
HUITIEME INSERTION: il l’achète; .

NEUVIEME INSERTION: il parle de l’annonce à ses 
amis; <
DIXIEME INSERTION : il parle de nouveaul’annonce à 
ses amis lesquels en font part à leur femmes. En sorte que 
la famille de chacun les amis est instruite et si les insertions 
continuent, les effets sont ceux Me la boule de neige, le suc­
cès complet.

MORALE : L’Annonce soutenue est l’annonce qui gaie.

?

LA TUBERCULOSE
Suite de la page 3 

lavés dans de l’eau bouillante, a- 
vec du carbonate de* potasse, et 
bien essuyés. Want d’envoyer à 
lp buanderie les serviettes de ta­
ble et de toilette, les mouchoirs, 
tais d’oreiller et draps qui ont 
servi au malade, faites-lcs trem­
per dans l’eau bouillante. Evitez 
de soulever la poussière en bala­
yant, pour ne pas dispercer les 
germes. En jetant sur le plancher 
avant de balayer de la scieurc de 
bois humide, des feuilles de thé 
ou des morceaux de pain mouil­
lé, vous éviterez de soulever la 
poussière. Si possible, empêche? 
les mouches de s’introduire dans 
la chambre du malade ; en toitl 
cas, ne les laissez jamais pervenir 
aux crachats du malade, soit dans 
les crachoirs, sur les morceaux de 
papier ou les mouchoirs, ni sill­
ies mains ou sur les lèvres du ma­
lade. Si le malade expectore a- 
bondamment, sa barbe et sa mous­
tache devraient être rasés pout 
ne pas garder de salive infectée. 
La bonne humeur et la santé con­
stituent la meilleure protection 
pour la famille du tuberculeux 

invalide
La bonne humeur et une bonne 

santé sont le meilleur préserva­
tif contre l’infection 
qui vivent en compagnie de tu­
berculeux, Que ceux, donc, qui 
vivent ainsi auprès d’un tuber­
culeux, surtout s'il s'agit d'un ph­
tisique, veillent à se conserver en 
bonne santé et à être toujours 
d'humeur joyeux. Une personne 
qui soigne un phtisique devrait 
prendre soin de faire une prome­
nade quotidienne au grand air 
pendant’ au moins une heure. De 
cetfe façon il n’existe aucun dan­
ger pour qui que ce soit de vivre 
auprès d'un malade, et !e tuber­
culeux ne court pas le risque d’ê­
tre lui-même infecté de nouveau. 
Il est absolument inutile, et il e.st 
cruel de traiter ces malades, ain­
si qu’il arrive si souvent, comme 
.-‘ils étaient affectes de petite vé­
role et pouvaient vous infecter 
par leur seul contact.

< * k

cana-

»

f 'trompait comme le lui prouva 
l'orignal qui, se levant tout à coup 
fonça sur lui. L’américain n’eut 
que le temps de se jeter de* coté 
pour le laisser passer et l’animal 
supposé mort s’enfuit dans le bois 
emportant la carabine du chasseur 
stupéfait. L’arme fut trouvé plu­
sieurs cents verges plus loin, mais 
l’orignal n'a pas été revu.

t

Canada. Vous, y trouverez cj 
,ues line (U** articles fabriqués 
'ans ses usines, les fruits de ses 
hamps et de ses vergers, les ri­

chesses de ses mines, de ses fr>- Tous les chasseurs ne sont pas 
et s et de ses pêcheries. Ces pro- aussi malheureux. Deux compa- 

duits de l'homme et de la Nature triotes de l’amérique imprudent 
ienhent de toutes les partie. de qui reviennent de Wiilet, Onta- 

ce grand Dominion qui cûavre rio, sur la ligne du Chemin de fer 
; Uis de la moitié du continent national du Canada rapportent 
ord américain et s’étend de ГО- que sur 25 chasseurs dont se coittr 

réan Atlantique à l'Océan Гасі- posait leur groupe 23 sont reve­
nus avec des têtes d’orignaux.
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*POUR 30 JOURS SEULEMENT ri
ceuxpour

• que.
“Cette exposition vous pcrr.iet- 

: a aussi de faire plus ample 
aissances avec le Chemin de fer 
atiunal du Canada que possède 

_L administre le peuple canadien.
Ce réseau d'Etat de plus de tren: 
le cinq milles kilomètres est le 
plus grand du monde. Il va d'un 
bout à l'autre dn Dominion, des­
sert la capitale fédérale, les neuf 
rapiicdés provinciales, toit tes les
principales villes, les grands cen- Edmundston, N. B. 
res de production, les vastes ré­

gions agricoles, les mines, les fc- 
êts, les pêcheries de l’Atlanti- 
jiic les ports (lu Pacifique et com­
munique avec les grandes 
de navigation intérieure.

“En qualité de président du 
Chemin de fer national du Cana­
da j’éprouve une joie profonde a 
adresser ce message d'amitié au 
peuple de France. Pendai$ la 

gnerre j'ai eu l'honneur, comme 
assistant directeur-général des o- 
crnlinns ferroviaires de l’armée 

anglaise sur ie continent de Re­
présenter, le directeur dans mail 
tes négociations avec le conseil 
des armées alliées et de connaître 
intimement vos grands chefs. Ce 
fut aussi ma bonne fortune de pou 
voir prendre contact avec les ci­
toyen*? de la République et admi­
rer de jlTè.s le courage héroi sue 
1 esprit magnifique 
française. J’en garde un souvenir 
ineffaçable. Qu'il' me soit donc 
permis d'ajouter à ce message du 
peuple canadien l’expression «'c 
mes sentiments d’admiration sin­
cère et d’affection profonde pour 
tout ce que le nom de France re­
présente de culture et de civili­
sation”.

Ce message de sir Henry Thorn 
ton est d’autant plus à propps 
que la voiture portant le Numé- 
r о 1 du Train exposition cana­
dien est celle du Chemin de fer 
national du Canada et qu’elle at­
tire beaucçpp d’attention là-bas 
car, non seulement elle fait 
naître notre'Vésteab national, mais 
aussi les ressources du Domi­
nion. .

êr

15 a 33 p.c. іcon-

-l A VENDRE
LADY WANDA D’ESCOMPTE sur les LIVRETS de COMPTOIRS#

Bonne jument de Course, lie 
cord 2.uy4. Aussi, jeune cheval 
de traits, pesant 1400 livres, à 
vendre à bonnes conditions, S’ad­
resser à,

Achetez immédiatement et sauvez cet escompte.
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Le MADAWASKAD.-M. MARTIN. .t

LE PASSE-TEMPS
voies

Le dernier numéro (741) con­
tient cinq chansons et un morceau 
de piano dont voici les noms:

1- Rêve de Mère.
2- Langue Française, à l’Atrc 

des Chaumières.
3- La Jolie Postière.
4. A l’Inconnue.
5. L’Anneau d’Argent.
6- Radium March.
Vers à réciter : “La Noël du 

Mousse”.
Poésies, Chroniques, etc.
Abonnement: Un an, Canada, 

$2.50 ; Etats-Unis, $3.00 ; Six mois 
Canada, $1.25 ; Etats-Unis, $1.50. 
Un numéro 10 sous.

Adressé: Le “Passe-Temps”, 
16 et 20 rue Craig est, Montréal.

GRANDE 
REDUCTION SPECIALE
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Comme nous avons 
décidé de fermer notre magasin 

pendant les trois mois d’hiver, nous vou­
lons écouler tout notre stock à des.prix réduits.

■ ..r ] ~ цг.
• D faut vendre sans exception 

VOILA VOTRE CHANCE Й
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iTOUTE FEMME 
•SE DEMANDE

de la nation
:

dry, B. Lavoie' C. Leclerc, A.
Martin, C. Michaud, A. Ouellet,
O. Ouellet, J. Pelchat, C. Richard,
F. Robichaud, L. Robichaud, H.
Roy, C. Roy, L. Saindon, W. St 
Laurent, G.^aulniej, W. Savoie,
G. Theriault, A. Violette - 

llème Degré.— J.-Pi Albert,
A. Arsenault, A. Arsenault, M.
Arsenault, L. Auger, O. Beaupré.
E. «Bélahger, A. Bellefleur, P.

Bérubé, E. Blanchard, R. Boi­
leau, L, Boily, C. Bprdage,. Théof 
Bordage, T. Bouchard, E. Bou­
cher, L. Boudreafti, D. Boudreau,
R. Boudreau, G. Bourgeois, Ні 
Bourgeois, A. Bourgeois, O.Bour- 
que, J. Branch, A. Corjnier, Y'.
Ciprmiar, P. Cyr, A. Cyr, L.Dai» 
gle, M. Daigle, E. Delaney, F;

»e , — Devost, G.-E. Dionnel, H. DobiCollège du Sacre-Coeur iestien, A. Doucet, Al.' Dov.cet, 
j D .1 . R. Doucet, R. Drisdelle, G. F6-de BataUrSt, rest, A. Gédéon, L: Girard, A.

Tableau d’Honneur . Goguen, G. Guimont, R. Haché,
_______1_ ' O. Haché, A. Labrie, A,' Landry,

lier Degré.- G. Arsenault, F. p- Lauder J. Lapointe A. Le- 
Bordage, E. Boucher, W. Bour- blanc, F. Leblanc, R Leblanc, E, 
geois, A. Cormier, E. Cyr, P. Cyr, Léger, A. Levesque, L Levesque,
G. Daigle, p/Daiglè, V. Daigle, W Luce, R Marqms M. Martm,
L. Daigle, W Doucet, P. Dubé. P. Martin, A Rtchaud A. Miller,
A. Duguaf, A. Dumaresquc, P.-E. E Morcau, L. Morin, A. Paquet,
Ferland, Y. Gallant/J', Goudreau, J-M- P=4“ct. E‘Pe”e[,e,r- E’ P°!"

. A. Gamin, R. Goguen, C. Haché, ««. C. Eeh'<- A. Mv
E. ïumphre, L. Lafnrgc, A. Laga- "ha“(UE,KlÎ,UX’ 4' E?blc,"ud-
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і у ІComment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
ses beaux Jours de jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans up âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à s.:s propres 
yeux qu'aux regards charmés de 
tous eenx on! Int sont, riter*-

ІЛ -

ґ“ :•
Don; pendant tout le mois de NOVEMBRE, nos * 

clients pourront se procurer leurs provi­
sions (Phiverà des prix défiant 

tonte compétition.
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Le Régulateur de Santé 

de la Femme < 
du Dr. J. hrivière

.
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JUstement parce qu’il aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur­
tout féminine, contient en roi la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remftdê végétal naturel 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction­
nement de l’oiganlsme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, du l’alimentation ton­

du manque d’exercice né­
cessaire à la santé ou de la négli­
gence des autres lofs de l’hygiène. 
Lorsqu’on en lait usage tel qu'indi­
qué, le Régulateur est absolument 
tnoffensif et on peut l’employer.en 
toute confiance dans la plupart des 
cas d’épulserhent général, te débi­
lité des organes digestifs, «le re 

larltés îles tone

Nous profitons aussi de cette dfccasioii pour 
remercier tous nos bons clients de leur patro­
nage passé, et nous sollicitons votre encoura­
gement à notre réouverture, au printemps 

prochain.
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